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Mercredi 2 Octobre s’est tenu le CCE d’UES en présence de Mr SEGALEN et de Mr CARA.

Après avoir écouté les déclarations, Mr SEGALEN n’a pas résisté à revenir sur le contenu de certaines d’entre elles. Pour lui, il y aurait eu, des écrits à la limite de la confidentialité.  Un vif débat, s’en est suivi sur : où est la confidentialité et où elle ne l’est pas lorsque sur toute les pages du rapport de l’expert est écrit « confidentiel ». Il en ressort qu’à partir de maintenant, les documents remis aux organisations syndicales afficheront plus clairement les données chiffrées qui peuvent être divulguées et celles qui ne le doivent pas. 

Pour les élus CGT, la volonté de la direction de maitriser la communication extérieure devient une obsession paranoïaque  qui ne doit pas finir par empêcher les  Institutions Représentatives du Personnel d’informer les salariés.  

Données financières semestrielles : Financièrement, pour la société, la vie est un long fleuve tranquille puisque, crise ou pas crise, les années se suivent et se ressemblent. A l’analyse comparative, à la même période de l’année dernière, on comprend vite que si crise il y a chez Dassault-Aviation, elle n’est surtout pas financière.

Pour les financiers qui sont à la tête de cette société, rien ne doit venir troubler leur gestion tournée uniquement vers les profits immédiats pour les actionnaires. Pour eux, dès qu’un impôt ou taxe gouvernementale supplémentaire pourrait être  mis en place, ce sera aux salariés de payer d’une manière ou d’une autre. D’ailleurs, la direction sans aucune retenue, nous annonce une nouvelle taxe sur les Excédent Brut d’Exploitation (EBE) qui serait dans les tuyaux gouvernementaux. Visiblement pour la direction,   supporter seul  cet impôt supplémentaire parait inconcevable et la tentation de faire  un nouvel appel à la solidarité salarié/entreprise semble  déjà  très avancée. Cela nous rappelle quelque chose de très récent !! Affaire à suivre mais jusqu’à quand nous laisserons nous faire?

Concernant l’emploi et face à  nos remarques sur le manque de personnel Dassault en fabrication et sur l’utilisation excessive de la Sous-traitance, intérims, prestataires de service, représentant dans certains établissements près de 25% de l’effectif, Mr SEGALEN a revêtu son habit de financier. Pour lui, on devait se poser les bonnes questions parce que le taux horaire Dassault est trop élevé et qu’en finalité c’est le client qui a toujours raison.

La CGT lui a rappelé que cette stratégie industrielle amène des problèmes de qualité, de non-respect des délais, mais pire encore, une réelle perte de savoir-faire du personnel Dassault.
Quant aux bonnes questions, il y longtemps que la CGT les pose :
Quelle stratégie ?  Quel projet industriel pour l’avenir? Quel sera l’après Rafale? 4 milliards de trésorerie, pourquoi faire? Pourquoi que 2000 spécifiques fabrication? Pourquoi cette externalisation à outrance qui fragilise la société ? 

Par exemple, ne pourrait-on pas avoir une volonté de diversifier notre gamme de produits en répondant  à la demande française concernant le remplacement d’avions d’entrainement Alpha-Jet. 

(
A toutes ces questions, la direction n’y répond jamais alors que le législateur au travers de la Loi Borloo de 2005 et plus récemment la loi relative à la Sécurisation de l’Emplois de juillet 2013, impose de donner aux IRP, la stratégie de l’entreprise et toutes les retombées qu’elle occasionne sur les emplois, les métiers et le statut social des salariés de l’entreprise. Les élus CGT, feront tout, en s’appuyant sur les moyens d’actions prévus, pour que la direction respecte et applique ses prérogatives dictées par ces lois puisque nous voyons bien qu’elle n’en a pas du tout l’intention de le faire. 

Par contre, tout ce que l’on peut s’apercevoir depuis plusieurs années, c’est que le taux moyen de rentabilité société se situe à environ 12%, ce qui est très élevé et place notre société parmi les plus rentables pour les actionnaires mais que, de cause à effet, Dassault n’apparaît même plus dans la liste des sociétés les plus attractives par les jeunes sortants des écoles aéronautiques et d’ingénieurs.
Pour Mr SEGALEN, la société est dans une période d’attente de certains évènements qui seront structurants pour les prochaines années :

· La présentation officielle au marché du nouvel avion d’affaire SMS, le 22 octobre au salon du NBAA. Pour la société, la première présentation de l’avion et de ses caractéristiques gardées secrètes jusque-là, doit être parfaite et doit permettre de recueillir une première tendance de l’accueil par les clients et les spécialistes.

· La loi de programmation militaire qui sera connue fin 2013 et qui devrait confirmer la livraison de 13 RAFALE dont 2 Marine et 1 Rétrofit  pour 2014 et la modernisation du Standard 3 Rafale actuel. De plus, la notification du contrat de rénovation d’Atlantique 2 est lancée, ce contrat  est estimé à 400 millions d’euros dont les 2/3 de ce montant reviendront à Dassault Aviation. 
PLM V6 et SMS

L’utilisation de ce nouveau programme pose beaucoup de problèmes aux utilisateurs, de surcroit, dans le cadre du nouvel avion le SMS.

La direction l’admet et est consciente des difficultés et des sacrifices que subissent les salariés dans les services concernés. Mais, pour elle,  c’est comme ça, il faut trouver des solutions et surtout ne pas se plaindre. Il ne faut rien montrer quand ça ne va pas, surtout devant les concurrents.
Commentaire CGT

Un sentiment général d’inégalité, d’injustice, grandit dans notre société. Il n’est pas exagéré de qualifier de malaise social profond, il n’est pas un aspect de notre vie de salariés qui ne soit épargné !!!

Non réponse sur la question des salaires et du pouvoir d’achat, dégradation de tout notre système de protection sociale, réforme des retraites, régression des droits des chômeurs, exclusion,  gonflent chaque jour un peu plus ce malaise social. Nous sommes tous concernés !!! Nous-mêmes ou nos enfants peuvent être plongés demain dans la précarité, et donc avoir individuellement en face de soi, un rapport de force patronal encore plus pesant, avec pour résultat des conditions de vie dégradées.

Relever la tête, c’est donc agir pour nos revendications, mais aussi préserver l’avenir, nos droits, la garantie de nos emplois et ceux de nos enfants.

Face à ces véritables « agressions sociales », la défense de vos intérêts de salarié impose l’action, le rassemblement du monde du travail.
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